
Tribune — Culture et idées

Éloge de la marche dans un monde qui
va trop vite

David Le Breton
21 juillet 2022 à 14h19, Mis à jour le 23 juillet 2022 à 10h04
Durée de lecture : 6 minutes

Dans cette tribune, le sociologue David Le Breton dresse l’éloge de la
marche, qu’il qualifie d’« acte de résistance civique privilégiant la
lenteur, la conversation, la gratuité ».

David Le Breton est sociologue, et auteur de Marcher la vie — Un art tranquille du

Éloge de la marche dans un monde qui va trop vite https://reporterre.net/Eloge-de-la-marche-dans-un-monde-qui-va-trop-vite

1 sur 4 06/10/2022 11:09

https://reporterre.net/spip.php?page=memeauteur&auteur=David+Le+Breton
https://reporterre.net/spip.php?page=memeauteur&auteur=David+Le+Breton


bonheur (2020), de Disparaître de soi. Une
tentation contemporaine (2015), de
Marcher — Éloge des chemins et de la
lenteur (2012) aux éditions Métailié ou
encore d’En roue libre — Une anthropologie
sentimentale du vélo (aux éditions Terre
urbaine, 2020).

Les mondes contemporains confrontent en
permanence à une multitude de décisions et
de sollicitations, dans une course sans fin.
Ils ont remplacé la rareté des biens de
consommation par la rareté du temps.
L’individu est soumis à l’écrasement du
temps sur le seul présent puisque le monde
n’est plus donné dans la durée. Pluie des
SMS et des mails, sollicitation sans répit
des sonneries ou des signaux d’arrivée de
messages… la tyrannie de l’immédiat et de
l’urgence mobilise un défilement sans repos
des activités à accomplir et des réponses à
donner. D’où ce sentiment de ne plus avoir
de temps à soi et de courir sans cesse
après une existence qui échappe.

L’accélération du changement social
implique parallèlement l’obsolescence des
expériences et de la mémoire, l’entrée dans
une société amnésique. La vitesse ne laisse
plus le temps d’enregistrer les événements,
elle produit l’oubli. Elle réduit le corps à
l’immobilité à travers les prothèses
innombrables qui le relaient pour rester
dans le flux. Elle procure une intensité
provisoire, mais ne laisse aucune trace, à la
différence de la lenteur propice à
l’appropriation des lieux ou des situations.

La marche est en ce sens une résistance.
Les marcheurs ne sont pas pressés. Ils
cheminent à quatre ou cinq kilomètres-
heure, n’hésitent pas à faire la sieste ou à
lanterner quand, en avion, on traverse
l’Atlantique en une dizaine d’heures. Une
journée de marche revient à quinze-vingt
minutes de voiture. Les marcheurs prennent
leur temps et refusent que leur temps les

prenne. Les heures sont à eux, non aux
impératifs sociaux. Leur cheminement
paisible restitue l’épaisseur de la présence
au monde et aux autres, il est un instrument
puissant de retrouvailles avec les proches
pour ces moments de plus en plus mesurés
où l’on est tout entier dans le souci de l’autre
tout en partageant des moments privilégiés.

Marcher, c’est cesser de perdre pied ou de
faire des faux pas, c’est se retrouver de
plain-pied dans son existence. Le chemin
parcouru rétablit un centre de gravité qui
s’était défait au fil du temps, ou bien il le
renforce en procurant des moments de
plénitude. Dans un autre temps, Thoreau
écrivait déjà dans Walden, ou la vie dans les
bois (1854) : « Je gagnais les bois parce
que je voulais vivre suivant mûre réflexion,
n’affronter que les actes essentiels de la vie
[…], vivre abondamment, sucer toute la
moelle de la vie, vivre assez résolument,
assez en spartiate pour mettre en déroute
tout ce qui n’était pas la vie. »

Les marcheurs prennent leur temps et refusent
que leur temps les prenne. © P.O Chaput
/Reporterre

LLaa  mmaarrcchhee  rreemmeett  eenn
oorrddrree  llee  cchhaaooss  iinnttéérriieeuurr
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Une marche, même de quelques heures,
instaure une distance propice avec le
monde, une transparence à l’instant, elle
plonge dans une forme active de méditation,
de contemplation. Elle donne sa pleine
mesure à l’intériorité. Détour pour
rassembler les fragments épars de soi, elle
remet en ordre le chaos intérieur, elle
n’élimine pas la source de la tension, mais
change le regard sur elle.

L’esprit bat alors la campagne en toute
liberté, car la marche est aussi un
cheminement entre pensée et mémoire,
sans hâte, sans crainte d’être interrompu
par un emploi du temps exigeant ou une
sonnerie intempestive. Pour mémoire, le
Bouddha, le Christ, Mahomet sont d’abord
des hommes à pied, livrés à leur seul corps,
et leur parole se répand au rythme de leurs
déambulations et de leurs rencontres avec
les autres.

De surcroît, la marche est une activité
physique sans compétition, tout entière dans
la jouissance de l’instant. Le marcheur
redécouvre son corps au jour le jour, et
nombre de maux liés au manque d’exercice
physique s’effacent sans qu’il s’en

aperçoive : déprime, tensions musculaires,
lourdeurs digestives…Tissée d’humilité, de
patience, de lenteur, de détours, la marche
reste dans les limites des ressources
physiques sans recherche de vaines
prouesses, elle s’ajuste aux aspérités, aux
courbes ou aux difficultés du terrain.
L’individu retrouve un sentiment
d’enracinement à la terre. Longtemps
d’ailleurs, la mesure de l’espace sollicitait le
corps. Il n’existait pas alors dans nos
sociétés une rupture entre l’humain et le
monde. On parlait de pouces, de pieds, de
brassées, de coudées, de toises. Le corps
était encore un écho du cosmos.

AAnnaacchhrroonniiqquuee  ddaannss  llee
mmoonnddee  ddee  llaa  vviitteessssee,,  ddee
ll’’uuttiilliittéé,,  dduu  rreennddeemmeenntt

Aucun combat avec les éléments pour y
imprimer son empreinte personnelle, mais
une volonté apaisée de se perdre avec
élégance dans le paysage sans jamais le
considérer en adversaire à vaincre. Une co-
naissance avec un monde environnant se
révèle au fur et à mesure de l’avancée. La
« biodiversité » cesse alors d’être un mot
abstrait, et s’associe aux odeurs d’herbe
coupée, de fleurs jusqu’alors inconnues, à la
contemplation des collines ou des arbres, au
souffle du vent, etc. Il s’agit bien d’avoir les
pieds sur terre au sens littéral et
symbolique, et non plus à côté de ses
pompes.

Le succès grandissant de la marche depuis
une vingtaine d’années est une manière
heureuse de se mettre en retrait. Qu’ils
marchent une journée sur des sentiers de
campagne ou s’aventurent pour de plus
longues périodes sur les chemins de
Compostelle ou de la Francigena, les
marcheurs n’ont plus de comptes à rendre,

La marche est un cheminement entre pensée et
mémoire, sans crainte d’être interrompu par un
emploi du temps exigeant ou une sonnerie
intempestive. © E.B / Reporterre
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ils deviennent anonymes sur les chemins,
enfin disponibles à leur existence, hors
course. Ils abandonnent provisoirement
leurs repères familiers pour se mettre en
situation de découvertes, de réinvention de
soi.

Anachronique dans le monde de la vitesse,
de l’utilité, du rendement, de l’efficacité, la

marche est un acte de résistance civique
privilégiant la lenteur, la disponibilité, la
conversation, la curiosité, l’amitié, la
gratuité, la générosité, autant de valeurs
opposées aux exigences néolibérales qui
conditionnent désormais nos vies. Quête
d’intériorité, d’apaisement, de convivialité,
elle est un éloge de l’attention au monde.

Après cet article

Tribune — Quotidien

Sentons la vie depuis la base, marchons pieds
nus !
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